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Aux Abonnés.

(r: Les personnes qui peuvent avoir
des affaires à régler avec itugh Ram-
say, écr., ei-devant propriétaire du
Journal de iVl' riculleur et du Par-
-Jicr'8 Journal, doivent ré-gler à son
Bureau , les propriétaires actuels
n'ayant rien à faire avec les lransnc,
tions antrienrs au 1er Septembre
1857.

(M J. T. Broussenuî, libraire, à
Qurébec, est seul autorisé à recevoir
des abonneients à ce journal et à en
percevoir le prix dans le district de
Q uéb>ee.

(»Les personnes qui renverront
le journal sont priées d'envoyer leurs
noms et résidence nin de les elheer
de noq listes.

L'Espèce Bovine au Concours

Provincial Agricole, (e)

Noutas terminiorl l'éliule des races pro-
pres h lengraisseuent en disant que, somme
toute, les animaux exposés au concours pro.
vincial donnaient mie bien faible idée dies
races qu'ils représentaient.: et. nous expli-
quions ce iait en rappelant ce qpu'étaient
notre climat et notre culture comparés aux
climats et. à I culture de l'Augleterre.

Dès qu'il s'agit de races laitières les dit-
ficultés n'existent plus; l'importation est
possible, avantageuse mêème, et PAyrshiirc
est de toutes les races: anglaise celle, (lui

t.>Vùr le Not, 4'octo'ic

convient le mieux à nos besoins. En effet,
élevée sur un sol argileux et sans abri, dé-
ja habitud à un climat rigoureuxl'Ayrshiro
réussit parfaitement dans sa nouvelle pa-
trio, et arco quelques soins, perd bien peu
de ses qualités préle<ases.

Mais de ce que cette race est universel-
lement réputée excellente laitière, s'ensuit-
il que nous devons l'importer quand mémo
et la substituer partout à notre race cana-
dienne 7 nous ne le croyons pas. Outre
que ce moyen d'amélioration serait beau-
coup trop long, il serait rendu impossible
par l'énorme dépense qui en résulterait,
dépense qui n'est pas à la portée do nos
cultivateurs.

Nous croyons à la possibilité d'améliorer
notre race laitière par le mélange du sang
Ayrshire nu moyen d taureauxz purs; mais
nous ne pouvons conseiller l'adoption de la
race pure généralement. En croisant con-
tinuellement avec l'Ayrshire, au dixième
croscnuent il ne restera plus qu']jß 024eme
de sang indigène ce <lui équivaut à la subs-
titution complète do la race iméliorante l
u la race à nméliorer ; et le pays se trou-
verait doté à très peu de frais de la race
laitière la plus réputéo aujourd'hui.

J'ai dit à tris peu <la frais, et en effet,
que quelques éleveurs importent cette race
d'Ecosse et en fassent l'élevage entre leurs
mains, elle se propagera avec toutes ses
qualités laitières, car les élèves bien abri-
tés auront une anmple nourriture composéo
de betteraves, de farineux, et avec une ai-
limentation coimme celle-là et des bons re-
producteurs on pourra certaincmnent obtenir
des taureaux de clioig. Ces taureaux, com
parativement à ce qu'ils eussent coûté en
Angleterre, seront alors à la portée des
bourses de nos cultivateurs anidliorateu rs
ou au moins de nos sociétés d'agriculture
qui désireront, soit grandir leur race, soit
lui donner plus de finesse, do précocité ou
même d'aptitude hprendre chaire. Yoil
comment nous comprenons l'amélioration de
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voik'ê skce Iaitière par l'intusion di sang.
Ayk.M

â1 2L&ôt<û il. est un autre moyèn d'amé.
lierptiéitbeaucoup plus sûret bien souvent-
progmd4iaÉ eeny. de nos cultivateurs qui, ùe1
veulent pas admettre pour notrë race -ca'
nadienieý:de supériorité rivale. Et ce

oy.enMest t'améliortian de notre. race

laitiri e mme.
.MIubqte pnwflne nous Sonu es Convain-

cu dè* avantages dece moyen d'aiéliora-
tioL.» £luffit de choisir dans la race à

itioriles reproducteurs qui pxéseintent

aa^7ph - 4aut legré les qualités que l'on
rehroho,-et à les entourer des soins qui
a>ssurenit le maintient de ces qualités.
lieurs jennes produits sont élevés avec les
mêmes soins et ceux d'entre eux qui se dis-
tiguent le plus sont accouplés- entre eux
ou weé leurs descendants et ascendants.
On obtient ainsi, après quelq ies généra tions
le dév'eloppument et la filiation des carac-

Ce offrirait toutes les chances de
suec&s. Opérant avec une race qui est le
résultat des circonstances locales, il est pro-
bae qu'elle n'éprouverait aucune niodi-
fication. défavorable. De plus en accouplant
ainsi des animaux de mmuie race. dont les
caractères ont une égale tendance à se
transmîîettih, on obtiendrait des produits
aussi réssémbanîts que -possible aux géné-

rateui','sultat sur lequel on lie peut
Nompter quand -il s'agit de races difiérentes.

Eiontinuant pendant quelques généra-
tiokls pamnélioration in and in on verrait

l'av-antage- ineontestable de rendre fixées les
caractres de la nouvelle race améliorée,
de diminuer la grosseur des os et, de déve-
lopr-la présooité. Il est vrai que pous.
sée-4tvp lein, -cette méthode entrtnrat à
4. gaves inconvénients, dent les ptinei-
pauxesont :%la diininution de la vigueur qt
de la rustioité4es produits, de lawpuissan.e
reprdueieb dan les -nles et de la f4eonÂ
ditê >s dm mellenin4itrait bMen

des maux en choissant en dehors de lafamille
perfectioinée .maistoujours dans notre race
catidienine, d" les î werzoe 4es fei4;
les qlui, s'en rapprochant le plus posaile
parjeur opfrmtti.on, serviraient eomme
reproducteurs. Cette nouvelle infusion de
sang primitif sueiatt ýsiùs nuire notable-
ment à la pef pbenue. 7

Le résultat serait bien plus certain, si
l'éleveur pOuv«it se procurer des sujets de
la mème couclhe, mais appartenant à une
atitre faumille de la raçe canadienne, amé-
liorée dans le même sens, vivant dans des
conditions un peu différentes et n'ayant
avec la sienne qu'un parentée djà éloignée.
O» suivrait aiusi le procédé d'améliora-
tion appelé par les Anglais amélioration
in the same line, procédé le plus généra-
lement suivi en Angleterre.

La consanguinité et lamélioration in
t/he saine /ine séparément ou combinées sont
certainement les moyens les plus sûrs de
réussir dans le perfectionnement de notre
race canadiene, iais il faut de plus qu'ils
soient doninés par une alimentation et det
soins appropriés.

J u effet, qu'est-ce qu'une race ? Une ra-
ce est un type, modifié par le sol, le régime,
les soins, transmettant par la génération les
caractères qui lui gont acquis et qui sont
permanents, que/les circônstances qui les
ont produits persistent.

Dès lors, si notre race est ce que le font
de sol, le régime et les soins, il est évident

(lue si on veut améliorer l'une il faudra
modifier les autres. Il faudra done atten-
dre que nous ayons amélioré notre système
de culture pour entreprendre l'amélioration
de nos races ? N'est-il pas plus.raisonnable
de profiter de suite de. linfusion du sang
Ayr en obtenant un ple grand -produit en
lait uvùçe la même nourriture.

Mais outre le retard qu'eutraiperait
l'amélioration de notre race. oanadienne
par elle-même, il est une autre difficulté
bien plus grande encore. Est-on bien ar-
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rKté sur:les earactères à rechercher ?i Sau
rn-t-on donner une nourriture propre
a amener ces earnetères? Qu'oi se rappelle
qu'on ait ainiii ài produire PAyrshire qu'a.
près .50 nus de soinus assidus et intelligents.
Les trois comtés d'Ayr, Renifbw et La-
iaîrl d'on elle sort, ont aiumeilé <le po-
pulation d'une lailière prodigieuse depuis
quelques années-et avec la population la
consonnuation-le lait a tellement augmnul-
té, que bientôt oi n'si gardé comme laitière
que les vaehei ayaut ime aptitude spéciale
à produire dii lait, les animaux mîédiocres
étant innnédiatement sacrifiés polir la Iou-
cherie. Avec ce systèie, eiiininué par
les circonstanees, on arriva hientôt à pro-
duire uie race qui est aujourd'hui le type
le la laitiire pour le monde entier. Aussi,
figurait-elle au concours universel de Paris
tomme telle et les 60 têtes qui y étaient
présentées donnaient une idée juste des en-
ractères recherchés par les éleveurs.

Le ler prix pour les vaches était vrai-
ment le type du beau idéal comme laitière;
aussi ci deinandait-on £190. Cette jeune
vache n'atteignait pas 700 lbs de poids vif;
comme on le voit'le poids in'est rien et la
conformation est tout; partiint, pour beau-
coup, la taille est le pins grand uiérite
d'une btte à crne ; généralement ces co-
losses donneront des produits çn lait énor-
mes devant lesquels on sextasiera rsas
s'inquiéter de la' quantitei de nourriture
consoniliée. Si on y regardait des 'pluà
près, on serait foIrt étonné, lien souvent,
de voir que le lait de telle excellente lai-
(ière coûte deux fois plus cher que celui dé
telle autre vache, qui consounine., moitié
moins ét donne uti lait beaucoup plus riche
mais qùi n'est pas relarquée parce qu'elle
n'en donne pas.un grand- nombre de'potsj
et pourtnitsoin toute celles-i sera la
pilm avadueuse.

Nous eroyoiis utile de doiiorici la dés-

'AGRICULTEUI. 8!

Tête sèche, recouverte d'une peau tr's
line, yusx iilants, creux, pràluils au-deF.
sus'de la paupière suliérieure et. an.devons
le la paupivre inférieure. Cornes minîees,
elilées, pointues, légèremenît aplaîti, elai-
re, Iuisauntes et de texture file. Oreilles
fines transparenktes, jauntres à l'intérieur.

Enclosare très line, épaules courtes, ti:s
obliques, maigres ,décharnées. Vers la
point de l'épaule, fossetto très profonde.
Poitrail étroit, tris proémineint. Fa si
très developpé, ininîee et sotple.

Poitrine étroite, conite, sanghée derrière
les épaules. Reins très longs et large,
flanc spacieux, fiîisanît scntir, quand 011 aip-
pul avec le doigt au-desus diu rejli> 411i
sert aux isaniicilemnts, fuie grossecorde
ganglionaire indiquant ani î i-lele e d i
lait cin heurre.

Ventre très volunneux, pendant ; han-
ches larges, indices certains de la lurée du
lait et de sa qualité. Croupe forte, doinaut.
aussi la mesure de la durée et de la qualité.
Culotte toembant un peu conuno lo;Durlhnn.
Cuisses mincies, laissant un large espace au,
pis. Veines généralement très apparentes,
surtout celles des nouvelles se *terminanuît
cn avant par un trou dans ilciuel il sein-
ble que le doigt va s'enfoncer. Queue très
fine et longue tombant le plus piès de terre
possible.. Peau fine; souple, lIele. NXa-
uelles couvertes le. poils fitg, loigs fet
clair semés.

Tels sont les earactères de toute bomîe
liitière et rous soniiues heureux (le djre
que le concours provincialin offrait quel
qulese types.

Les boninei.vaîches e:uîdieue rap-
prochent assez de cette -oiusa Lion, 'et
Comme laitières ils ne leur mianmque ifu'un
peu de précocité et de facilité. i -prdro
chair, lorsque vieilles, on les envoie . a
boucherie. Yoilà.. les coielisioîis. aux-
quelles nous avons été amiené pltriexameiî
des animaux exposés au concours prNiviiîeial
agricole. Dans notre prechain,Yo. . nous

eription de ce type de conformatioù laitièré examineOins -les pores et lesiustr imeuts.
telle qliohious la proiodi dans nos notà. J P
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BIBLIOGRAPHIE.
Si le journal del'46riculetur n'était pas

mensuel et si les nécesités du concours
provincial ne nous avaient pas obligé à
nous occuper exclusivement de lui dais le
numéro d'Octobre, nous devrions ious
excuser d'aVoir tant tardé à faire connaître
nu public, par voie de sèehe analyse, le très
remarquable opuscule que vient de publier
M. Emilien Dupont, Ecuyer, le St. fJoa-
chim, comté de Montmorency, et intitulé:
1&ai sur (ts insectes et las raladia qui
afectent le blé.

roux de reproduire dans leur entier, quand
nous aurons clos la rapide revue de ce Mbé-
moire fort bien imprinmié l Montréal par
les presses à vapeur du Directory, rue st,
Nicolas.

Dans un aviaiut.propos de i piaiges, M. E.
Dupont 'nonce l'incontestable vérité qui
suit.:-

" Des trois ausea principales qui peu.
vent nndifier les récoltes, il y en a deux
qui dépendent de hiionnue : ce Font la pré-
paration on l'état du sol et la qualité des
semuences; la troisième seule écuppe à son
action, quoiqu'il nie soit pas impossile que

Cotte brochure de 88 pages, qui a reçu llhomm arrive î)ut-ôtre un jour à umuitri-
le 3 prix du bureau d'Agriculture et. des ser les itlleilees atillosldr:qnes et néc-
statistiques au concours spdeialoncut on- rologiques. 3iais, s;ns exercer iujourd'hui
vert pour traiter de cette question, se re- de toutrille aur aucune de tes iiluenw, »e
commande par son esprit de mdthode, la peut-il pan, guidd par l'étude et l'observa.
netteté de son exposition, et la parfaite tion, et instruit par ses et Sas per-
connaissanrice que Pauteur a montréo de toud tes, se mettre plus ou moins à l'abri de leur
les détails de la matière l traitor. action 1 Voilà sans aucun doute ce qu'on nb'

(3e travail se divise eu trois grands cia, saurait contester ; et c'ba-t mêe ce qui
pitres, qui se partagent ainsi la question. constitue une des bases de l'Agiononic ou

le Maladies causées par des influences de l'étude théorique de
atmosphériques; Après avoir déduit trè. logiquement la

20 Parasites végétaux filiation dca idées qui anènent la division
30 Parasites animaux de son travail, luteur entre en matière.
Dans Io premier fragment do sa ro pu- Nous le répéton , il y a dant ce labeur

xrc, l'Auteur fait défiler sticeesivcnent dc. infiniment d'ordre et de smétode; nous e
aint lui, la jaunisse ou ictère, la coulues, pouvons pas on suivro minse ài ne tout'eà les

]'éehaudage ou retrait, le versement et la page, noui oit retrouveromits Ilsence 'en ci.
germination enjavelle.,a tant les sancl osa pratiques.

Dans e 12c, l'écrivain initia le lecteur iorons nous dono ici e reproduire quel.
aux mystères do pbYsiolongie végétale qui que passages, pris ai b ass d, et qui août
donnent naissaàce àa In carin, auz charbon, il d'excellents conseils.
A rouldee A propos de la gorminatiiu n n jilvelle .

IA b est consacréà passe e revue, h l'auteur ditoi La prudence et les pertes
estimer les dommtlges causés et les moyens déj essuyées devraient engager e dilti-

-do P'opoacr anuxdéprdations commises vateur à ne jamais tendrre sonblé c le
par: le Hareton, le Cmarancon ou alon- coupant,sur une terre dnt, cm e claet
re la Saperde, le Criquet et la Sauterelle souvent le cas, pour attendre ainsi ne des.
la Pauaetigne, l uAilueite, la Odcidouy, oication couvenabl o e a paille avant de
et la Mouche à blé. l'engranger. Potrpou que le halceu et les

r atin jopusvele se te no par quelques, pluies deviennent alors fréquentsqulque
cnelos matiques que nous erons o. jeurs peuvedtj suffire p i entraîner e ié.
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composition partielle du grain et le porter leur nourriture, ont reçu le nom de paralsi.
à germer. Le cultivateur se verra dans tes. Les parasites parceurent toutes les
ee cas obligd de retourner souvent de gran- phases do leur cxistence ou une partie seu-
des dtendues dejavelles pour s'opposer aux lenient, lur les individus oh ils ont dd dé-
progrès du mal, mais outra la perte qu'il posés soit à l'état d'aufs, de graines, ou do
encourra alors par l'égrenage du grain spores, (o'est-à-dire bourgeons edminaux
dans ce mouvement, il ne fera que le retar- ou reproducteurs pour tous les parasites
der faiblement si lo temps continue à être
cbaud et humide. Le moyen de prévenir
tous ces inconvénients sera toujours de met-
tre le grain en nculons ou noiyettcx. Ajou-
ter que les mnoyettes vous permettront de
couper votre grain 4 ou 5 jours avant sa
complète maturitd et d'en augmenter ainsi
eonsiddrablement la qualité. Car, si en lais-
sat en javelles le bld coup6 Un peu vert,
on le détériore quant à sa qualité, au con-
traire le mettant en moyettes, on augmente
le poids et lo coulant du grain. Le bld ne
peut parvenir à sa parfaite maturité sur
pied qu'au ddtriment de la farine, car Pl'-
cerce du grain prenant alors plus d'épais-
seor devra fournir plus de son. Suivant
MKV! J. Gasparin et Thibaut Houdollière,
agricultours français qui ont expdriucnté
la chose, le bld mis en moyettes no gagne
pas moins de 4 à 5 livres 'on poids par mi-
net: etde 12, 15- livres de farine par
quintal.", Suit toute une théorie sur l'art
de confctionner les -moyettes.

C très judicieux avis doit prouver au
publie tout ce qu'il y a de bons enseigne-
ments dam la brochure que nous passons
en revue et.eloront nos remarques sur la
1ère partie.

Dans ta seconde partie, pluiun de
deduetions pratiques, nous sommes encore
obligda de citer une définition très exacte;
seulement es bornes de cet article ne nous
permeïont pasd'entrer avec l'nuteur dans
les oonséquences qu'il en tire, ni nême
reproduire les compl ments explicutifs aux-
quels il se complait aveeraison. Bornons
nous à dire avec son premier paragraphe:

.Tous les êtres qui sidtablissent Fur
d'autres êtres pour ay nUacher on en tirer

qui n'ont point d'organes sexuels visibles
ou apparents.) Les vrais parasites sont ceux
qui vivent aux dépous des sucs élaboréLs
par les plantes qui les portent, comme le
Gui, l'Ozobanche, un grand nontbre do
Champignons etc. lesu faux parasites au
contraire, sont ceux qui ne trouvent qu'un
appui dans la plame à laquelle ils 'atta-
chent, et qui vivent aussi bien sur un iidi-
vidu que sur l'autre, comme les Lierres, lei
Lianes, etc.

Après cette définition et cette division,
la brochure déclare que parmi les faux pa-
rasites qui s'attachent au froment, il n'en
est aucun ui puisse lui être grandement
domaable tandis que les vi le
sont toujours et beaucoup. Puis, elle passe
en revue les trois parasites que ious avons
déjà nommés, lo Charbon, la Carie et la
Rouille.

Pour chacune do ces altdrations due8 aux
parasites vrais, l'auteur conminene pr in-
diquer les noms soientifiquei et ceoîmaunsq
dit parasite; il étudie sa naissane ses
progr.s, sies cnractères extUrieur et les
conséquences quo sai présenîcie amiînn.-es
sign& auxquels on peut recoaito les
épis ou les champs atteints; lîoouc o'ù i
est permis, dè lnrigin dlu mal, d'dno-eco
naître l'existence et les soins qui piuvdut
en détruire ou en atténuer les efib'e.

Nous ne pouvons rée iîter, à proi le Ceo
cl pitre aul ésir do Coununiqucr ' no
lecteurs no tes.Curieus remarque que la
lecture du passage suiant nous d-

voici darès dcnn5dlll et r diet
Pr vost la 'nenièrc dair sur
le grai auquel elle est attachdo n avec
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lequel elle se trouve ci contact dans la conditions de l'existece t de hi vie des
terre, par le hasard du semis." incte. C passage est court, une pate

Le grain se gonfle d'autant plus pronî in pcine; et cependant, les loiiiiins les mofin
temient que la terre est humide et qu'il fait versé5s dans la connilsîance de l'histoire
plus chaud. La cnric se gonfle eà même iatureile des inîsectes, comprennent. Cotte
temps, pousse ses tubercules on branches rapide oqnio oiVra P'étude f'aite par Z1l.
achven elienlucil peu de jorn son évolution. C. Dupont (fes huit espèces qui s'attaquent
.'est alors que les bourgeons ou sporules partictlièremeut ait bl et dont nons avons
iminiformes absorbés avec les sues nourri- tiit l'appel emnem ant eette revue.

tiers de la plante, enlilent ave eux les ca- Ici, iiême esprit d'investigationmiunme
naux de celle-ci, s'dlévent avec l lenteur mîéthode, même ordre et ilnes preuv de
convenable au but de li nature, jusqu'au science et deoiniennees appliquées que
gerniedu iouveaugrainloi: ilssedéveloppat; dans les4 ehapitres pr1den:ts ; les indice-
séparoment au seul endroit où se trouvent tions relatives aux dlifMrenlts eumlités du
Xéunies les circonstances nécessaires à leur Canlada aiei iue les otons statistique
inultiplication. La nourriture destinée h ne Ibnt pas déltfiut ; elles abonldenît an con-
la substance du grain est alors absorbîée par traire, et, i le mémoi.e dont dt luou faimiss
eax, ainsi qu'une partie de nelle qui devait ici trèesnecinetenect lanalas n'a 1.kob-
hire croitre les étamines et le pistil qui, tenu plus que le 3e pris, nous ieus <lU'il

ci conséquence, ne se développent. qu'im- fhut s'en prendreîî cette seule raion .que
jparfaitement; mais, chose singulière, celle son auteur a peut-être trop sacrifié à la
qui sort à l'accroisenent le lideorce du scieuce e a teciuologiîtue et pas
grain et des balles n'est point diminuée, au assez nux i eiictions pratiIue lurilluilées
contraire, elle est augnientée. Tous les ger pourta ma.« de la population,
mes des épis cariés grossissent donc pr pedt, our tre juto ous devon
l'effet même de la carie, tandis qu dire que les conclusions suivantes ,qui ter
un grand nombre dans les éjs sins qu minent le mémoirede M. C. Dupont,,et
zvortent. De Ia vient que les' grainsu cette bien, d uomplète analyse, , pourraient
prennier sont plus nombreuxq e 'ceux' dei ions prouverque nous avons tort, dans no-

n tre appréciation quatit au classement de
-C'est lit un iit bien remarquable et qui son ouvre.

prouve l'unité de la loi organiquc un1iver- Voici connent termiióà l'auteur de' l'Es-
selle dans les êtres. N'y a-t-il pas en effet .sat sur les insecles et sur, les maladies quides Ithu;ammns qui déposent leura amfa dans
le, soin de certainles4 clic1iLeOs ' afectent le Zlei et nious îe pouvons mieux

ne touchant et lie eonsoîniuant ri n finir nou.memne qu'en les citit textl
rien dans ý -menn

l'intérieur vivantT qu'ils liabitent que les or mnt.

ganes rudimentaires doîit l'ntii d , I ' Nov .- M. . ]Lpoîit p 1 it
peotent aurait coindàÏii c hellnilles à îdtat pouvaite procure 1 bre io, il Île la
d'insectes prits; et, épargant ve Soi pas'de a publication't unu p ti i ota

lesorganos qui sont nécessaires a potee qui desrett l'avoir peuvent A r nu

ti'on de leur enfance?' rcuu "de' P'âssciati' eroe' Ne4

Ceci dit, nous somes amené tout tre-Dan, No i3 ' Mntrél

iurellement aux parasites animaux. cou o arTm ma
'Dans ce chapitre encjore, I auteur ideèle

à sou pan, débute Pr un pde îxo . a " ùle.hv , et l rs ol ttre a
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Jaunisse, laCoulure,,I'Echaudage, le f ers méritéQes que nous adre u ce, tranil
rement.?n * '* ne .tranchraien.t psase, ppu on

Draine(vos champssinon, égoutez4ls, nous y arrêtioiet.c'est avec bonheur que
égout.ez-les. ., ~ nçus.îappospuns,au bas dg ,eol»eritoi

youlez-vous ,v ous miettre h l'abri de la analytiques ti nom que noups nousefrce
Gormiination en javellest ronsde csignertoujours nu hns d'arteie
..Mettez votre grain enmoyette. d examen.deritsavee bienve llance, juRtite
Voulez-vous preserver votre bu. d. la et imipartialité.

Carie ou du Charbon.?
Chaulez la semieaoo. : -

Craignez-vous la.Roulle'
Chaulez, la semence, égouttez parhit

teaent, et employez la endr la elux, e
plùtre, etc., conilme amendements.

oules-voussehasser du vos greniers le
Charançon, la Faussetoignu , on, l'Alueite ?

Emaploye des herbes aromatiques, d
l'Absinthe surtout, et donnez de l'air à vos

greniers.
La Saperde a-t-elle envahi vos champs ?
Hersez votre chaume aussitt apris la

moisson, réuinissez-le par tas et imettez-y le
feu. . '~

ulfiu voulez-vous vous mettre à l'abri
dles ravages dc la-Mouche h bl ?,,

1o. Senez de bonneleure ou tres tard
20. Ne seniez pointsur du chaume de blé
atiaqué de kn. mouclie ou dans des champs
voisins; 3o. Faites périr) les larves que
vous pourrez reueillir, en battant on ei
vatnatit;, 4o. Que vos champs et votre se-

mence soit bien neta.
Le cultivateur sage et intelligent qni

ISra de ces diffirents îiîoyens pour com-
battre les 'e:niiis de ses moissonis, ne ian-

quera pas d'en reconmuitre de suite l'efien-
eié."

Ces coiiceluiionis' pratiques, clairement
déduite,-siinples. faciles, à la portée de
tous et praticables partout, terminent digne-
ndut un opuscule trèi rciiarquable do tous
points et iue nous'sommes heureux d'être
aielé à faire eonnaitre au public par la
vote d'un journal spécial

Les quelques reniarques critiques-.cui
pourraient faire ombre aux louanges bien

MddeeiîîÇ\étérina re, .Moutrónl

.Avant deplore eu chapitre biblîliogralihi
que. qu'il nous, soit periis dere smaur
au publi. agricolo:l.s publienti i
vantes, faites ou en. cour$ d'exélion-a
plupart, de ces .our.r.nges nt purg uteuri
des profissi-srSdes écoles imp ériéle.-i
rinaircs de France, qui ongit. 03itou
nos conîdieisple et nos omxpétiteurs aux
chaires qu'ils occupent aujourd'hui.

e a i oîn prtout des bihlioth'es
ue ral. i ne Saurait nieux fidre,

pour rendre leur n.ige. utijeau .progres
agricoles du pays que de souscrire mnt ou-
vrages suivants

TuitÉ DY P råuC U C191VAL. et.

des principau.x aniliaux dinetiues pl r
liuLxor, iLrecteur de 1'lEMu1e Ulnpé-
ruile Vétérinaire de Lyon. etc., t -oïsiè:s ie4i
ditioi, revue corrigue t uriie. d ei "

figures intereales dans le texte; a lu
vol. in-S-1S50, prix, 19 francs rendu fr:ne
e port pour:toute hi Fraimc et l'Agér'.

Lk Poo, sa multiplicatioiison A.levage
et son engraisseineit. par -Ï. I. jxA;
Professeur d'Agriculture. et d'llygiine
l'Ecole Impî1 ériale d'Alfort1 deuxiemeiiéd
tion, revue;corrigée et nuginieitée,.econ
paguie de figuresinterealées dans le texte,

La division iomnaire de eet. ouvrage,
ilise sous les yeux du leteurlindigucra
son imp~ortance :. . ,,

CiArMux 1, 241.-Dugenre pore etde
ses différentes. espècs.--On.r.4 de l'en.
tretien du pore.-CO rr. 5.-De la muli-
plication du por6.-Cuxr. 6 de Pélevage
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et de l'engraissement du pore.'-Prix en
Irance, deux fraes.

-HvorklN -VvLIAaru appliqué à l'é.
tudo de nos races d'animaux domestiques
et des moyens de les améliorer, par lo
même auteur, deuxième édition, deux forts
volumes in-80eprix en Franco, 16 francs.

NWouvU ~DierlonNAI PRATIQUE Da
Mtnmcunt, Da CHRUROLw Mr D'YGINNS
YVrtarilma, par M. M. Hssa Boutry,
Professeur de Clinique à l'Ecolo d'Alfort,
ete., etc., et RAvn, Chef do service de la
Clinique à la mêno école, etc., 8 volumc
la-Bo, du prix de 7 francs 50 chaque en
Yrance,-8 volumes sont en vento.

Pour tous ce Ouvrages, souscrire chez
M. LàABi, Libraire de la Société [mpériale
et OCetrale de Médecine Vétdrinairo, Plaeo
de PEcole de Médeeine à Paris.

Y. VoOeLI,

Médecin Vétérinaire,
11, rue Bonscour, Montréal.

Reveo des Journaux.

Nous empruntons aux Annales de l'i-
griculture Franfaise l'excellent trnvail qui

Qudques observations pratirues relatires
a l'effet du sous carbonate de fer sur

les bêtes orines.
En septembre 1856, notre troupeau se

composait de 192 bêtes do races Charmoisos
et Berrichonnes croisded, dont 82 brebis
portières do 3 et 2 ans, demi sang et trois
quarts de sang Charmoises ; de 20 moutons
de 20 mois environ, à l'engrais et do 78
antenois males et femelles; enfin do trois
beliers de race Charmoise pure. Nos 20
routons ont été mends à l.a foire le 2 no-
vembre, ils avaient environ 20 mois ; ils
n'avaient mangd quo des regains et quel-
ques betteraves. Les bouchers leur trou-
vaient l'oil assez bon, mais nous uumùmo no

le trouvions pas aussi vit que nous avíona
l'habitude de le leur 'voir ; cependant, bien
qu'ils no fument pas fin gras, ils furent très
recherchds et vendus un bon prix. A cette
dpoque, nous viaitames avec beaucoup do
soin tout notre troupeau; nous entendloos
dire autour de nous que les troupeaux
étaient atteints de la caobhxie aqueuse;
nous voulions prévenir la fléau. Bien que
nos bêtes. fussent très vives, nous ne leur
trouvames pas l'Sil aussi rouge qu'à l'or-
dinairo; nos brebis commençaient à être
fort pleines; elles n'étaient pas grasses.
La mortalitt commençait à devenir effray-
anto dans nos environs, et nous pensme
qu'il était opportun de donner quelques
fortifiants outre la , bonne alimentation
qu'elles recevaient à la bergerie. Depuis
assez longtemps déjà les baquets plac&.
dans celle-ci pour abreuver les bêtes, conte-
naient de la ferraille à la4uelle nous ajou-
tions du sel dans d'assez fortes proportions;
nos moutons buvaient cette eau avco avi.
dité. Ils recevaient à la bergerie des four-
rages tels que trÙfle, vesce d'hiver muêlée
d'avoine, appelée hicrnage dans certaines
localités et dragée dans d'aïutres, des re-
gains de prairie, de la paille d'avoine et ila
allaient aux champs chaque fois que le
temps le permettait. Nous mettons tou-
jours un soin extrême à ne pas laimer
mouiller notre troupeau. Euin, n'étant
pas tranquilles et voulant rolonner. à n10a
bêtes la vivacité d'Sil que nous leur avons
toujours vue, nligró la mortalité qui avait
atteint les troupeaux voisins les anudes

préeddentes, nous avons pensd qu'il cozi-
venait do leur faire prendre quelques toni-
ques, et noits nous sommes décidéâ ii nou
procurer du sous carbonate de for et de 1-
poudre de gentiano. Après quelques rd-
flexions, nous avons pris le parti de donner
un gramme de sous carbonate de fer et
deux grammes de poudre do gentiane. pac
tête tous les deux jours.

(Le gramme français est égal t 16. 9
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gr=as avoir du poids ou 15A grains Troy.
Note do l'analyste.)

La.prciière fois on a. nld ces poudres
avec du son et on l'a pr&aentd aux bltes ;
quelques-unes en ont goûtd, mais la plu-
part ont souffla dessus et l'ont refusd. Alors
nous avons eu l'ide de! saupoudrer avec
Cea poudres les betteraves coupttes en
tranches très mine. Par'cette addition
les betteraves ont ê té, bientZt coloresa de
rouile. Nous avons employd -160 gram-
mes de sous carbonate de fer et 320 gram-
mes de poudre et de gentiane dans 12
d4catitres de betteraves coupées; le déca-
titre français est de 10 litres ou 10 piutes
environ, soit : 2 gallons et demi; elles ont
dtd distribudes dans les crèches de nos
deux bergeries. Nos antenois n'habitent
plus avec leurs mères depuis le sevrage.
Au premier moment les bêtes hésitaient à
manger. pt au bout d'une demi heure tôut,
avait disparu. Les rations suivantes ont
dtà dévorées avec avidité. Nos bêtes ont
donc reçu, chacune, environ 12 granmes
(a peu près une demi onee', poids anglais)
de sous carbonate de fer et 24 grammes
(environ une once) ie poudre de gentiane
en Vingt qatre jours. Nous ne. leur in
donnaions que tous les deux jours; outre
cela, elles' recevaient deux bis par jour,
quand elles allaiettux hamps, et trois
fois quand elles n'y allaierit pas,, les 'four.
rages dont j'ai parlé. Les brebis prdtes à'
mettre bas, ont reçu pidant six semaines
ur. ration de chou quintal, qui. a dt n'
suite 'renplaed par des bottoraves.

Aprèsquelques jours de traitement, nous
avotns visiti nos bÙtes et" nous'avons ru-
raarqué avec sntisfitetion' que leur tuil re-
prenait sensibleiment do la couleur ; les
lrebis se formaientum beau pis, les aintenois
bondissàia'nt cn allant taux chiamnps. A la
fin, lous avons trouve qaîu' tnos 'aintentois
avaient loil trop rouge, surtout: quelques-
uns; nous avons fait venir un habileVitai.
rinaire, êlève d'Alfort ::qil a titd effrayé i de

la coloration de nos antenois et ein îsig0
cinq'à leil. Nons.avons décidé qu'on les
enverrait aâx champs dans les prUs bas, et
qu'on no leur donnerait plus à la bergerie
que du regain do prairie natuirello'ot do tu
paille d'avoine. Nous etions alors eni D&
cembre. Deux ou troip jour: aprèà, la
bergère accourut et nous dit qu'un'do ses.
moutons était malade; la pauvre bêto dtait
morte; losang lui oculait pur: toutes I
issues; la peau, surtout sur le veritre et ls'
cuisses, était violaede. Evidemient lfu-
nimal était mort d'une Rurabondneöt
de sang. Dix. ou douxo 'joursa aprèsî un
mouton ne mangeait.pas,;il portait la tête
basse, il :respirait difficilement, les iflancs
lui battaient. Je visitai ses yeux, ils étaient
très rouges; jo lui fendis ià l'instant ue
nie les deux oreilles et avec de petites baý
guettes .onlieslattit quelque temps ; il
saigna beaucoup; :deux nu troishu5es 'r

après, il mangeait avec les autres.
Depuis lors, notre agelge a eu liîîe duus

le courant de janvier avoe tin succès coiu-
p'et, nos agneaux sont magnifiques, et,
d'une vigueur rema'rqu4ablô, le pis le leur
mère est plein du lait. Il y a quiniie jours
environ, une ijeune bècbis dJe dèuk ans, h
son premier agneau est toinbSe p1-èsqîp
morte en cinq minutes, elle nvait le'pis et
la cuisse v'iolaedS4; quelques:instattntprès
elle expirait, st-ce le fer qu'ellà avait
pris plus de deux mois auparavant qui a
eausr det accident: :e'est douteu. Une
bùte qui a nis bas et 'qui Üllite ut bel
agneau ne petit pa. avoir assez de san
pour en souffrir; cette congestion dtait due
Fanls doute h une aitre cause Inoì n'aa-
vons pu dcouvrir.

Aujourd'hui,15 févrior, la a de no-'
tre troupeau est êrfàitei nos"oeau
sànt blanesronds, et ont dans lai bergerie.
quand leurs lères sont dehors,4in *xei-it
qui attesté assez leuar bonna lata. Il es i
vrai de dire que no.s brebisreontrfarfitör
maaenat nourries ; elles reçoiveutf cha què jou
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trois rations -d'excelle
betteraves. Les agiea
manger du regain de s
et des fevea grossièreni
leur distribue dans;leur
ils entrent à volonté pa
cessibles au nieres
dans un état parfait de
loppement au milieu de
qui frappe t tous les tr
environnent.

1 est cependant prob
donné des doses de fer
pour l'état où était notr
pour nos antenois, qui a
de fortifians que les breb
ci avaient it supporter '
laitement. Cette faute no
bête et a fiilli nous en c
Néanmoins, nous ne no

- d'avoir fortement enrie
troupeau en présence du

ençait.--Puisse notr
les dicatcurs de bCtus

Cette observation très
être consultée et iédit
par les éleveurs de ce pa
te des diffmrences de e
turc, et nous sommes tro
les bergeries prendre en
ce qu'elles sont appelées
voir pas mis sous les yeu
journal leseellent écrit

La Cironiuue Trinest
nous fournit l'article
CiIMIB AGIONoMIQ5ua, DU

DaNS L'IcO:sOIs lins PI

DEs ON10 Llssivp:
cUsusiNTs, lr'.

Un expdrimentateltr h
depuis plusieurs années
quelles le véogtaux
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its fourrages et de azote, et qui a entrepriï de démoontrer
ui conunencent h qu'ils s'assimilent, dans lia: respiration,

ainfoin, de l'avoine une. certaine quantité decýelui'qui entro
aut moulues, qu'on dans ý la constitution: atmosphérique ) M.
.petito bergerie,- où oeorge Ville-a communiqué'hi1'a-
r. des , portes inac dénie des Sciencesle résultat do ses;oxpd.
o05 antennois sont ' retnces de l'anedo &56. Ce expérieuces
santé et do déve. laites dans diflûreutes conditions, ur la cul-
l'affreuse mortalité tut du blé, avaienti pour ibut la question
oupeaux qui nous suivante : Quel est le r6le des nitrater dans

l'économie desplantes.
abloquonous avons flo dixexpdrionces duui il donne les dd-
un peu trop forts tails, tonditions et analyses
o troupeau, surtout plantes obtenS, détails résumés ensulto..
vaient moins besoin dans un tableau, -lintdur déduit les
iq portières -elles- cuisions que nous allons îiol1&'r.
enfantienent et l'a1l- i]. D îm sol absolùuîi',riv5 d'azote
us a fait perdre Une blé croit; et'assimile *'ar.ate
o<tur plusieurs.- de lair,'pRce substance le la gral-
is -rdpentons pas ,e suifit s ýapègè1ar tien, et ,
i lesang d notret puisde laborptio
désastre qui lious ibliacdo pourvoit ai déloppement tle la

a exemple dlairer plaiitt.
'lhn.2o, (jultivîie dianisý l e nvdu le o

'TiLLET rtOauLTL-. coursil 'uitre, le bld tirèipIls d'azote de
hi- rdig1 polit, l'air, "que. lorsqu'on lu Outive (laits IL S :ilebienil rédigée pet

ave aantgepur, parce que daîîs le C1n5,111 nitre, là pl'e-de avec avantage
vs, n tnan eoîp.mire vcg<tation est plus active, et que,'vs, enl tenant comp- > ý.1 ;- .. ýýlimt e d losiue u itre e.t, (-Puiséi, les plantes p0.;;.limat et de nourri- riUat le f

p dusiroux de voir
Cauada l'importain- qui

v de~cturs 'a-plus d'lefficaeitîl commeu appareils d'absor-b-dy avoir pour n'a- ur l'r niaut.
x des lecteurs de ce
qu'on vient de lire, Uo. Tant quo le sol contient du iiitru, le

é. Vo T et toutes les lan-
rild Siecetes, ii'enprunteit ps ýd'azoteoà,'air paruridlle d'es Sciences,qu 'zoodnir *plsamlboqt

suivantl'azote gazeux, etqu'un être vivant;,aiin
1.ilLE DEs NITRATEselalet l p s ft-

LANTEs, D iACTIoN bl, avant d recourir à celui qui losk,
8 D.S J iEs » - ns, DonRqU'il- et, I'-ailleur.s pourvu de

tous, les deux àl la fois.,
abile qui s'occupe do. Veutýon qe l cultivé ai iiîtzi

des. sources aux- assimila l'azote do l'air? -il faut ajouterait
empruntent leur sable, moins de nitre quicle blé n'e pour-
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rait bsorb sil ir it tu 'so lteer o
5trouver la raison, qui est aussi simple r"ue-

bà. rasétioii"dûu ditrei i~cc vidento pour Io chimiste.

iten idiat: avat, de r da i r nsi, laction du noir animal, culle d*q
ni'me vé.étallte'ite 1ne Pase charrées ou cendr l et surtout
d7i'ninòitqiiùtue.pàe" aq éalité d'azte, romarquablo le.

le nitre n"it , t l 1sp I q e l
teus amaiiacaux. l! plu que les lassdéfrchdes récemment; c'est.h-tra

telsdlis;,eaý olsil éacion acide,, consise,.es
Qélques rues pe les curiétises rez tcrrîns, tuurbeux

ebèr.hes'de M Ville tabl do roi charrdes ne rcnrnut plus' q le '
dre plus tard à la sièëne agricole, il serait res nsolubles de la cendre: du
fort imprudent uns' doute, quant aetuelle , l'alumie, 1 oxide deSLr,
aent. de leur accorder plusd'iportance te et le carbonate de chaux.n oei

qu'elles n'en ont, e s rssant'tr d'en di'.its patlexivation dont. il4 sont lt
tirer des conséquences latiques. Nous im petite
devons ietre nos lecteurs en garde cnntre matîcreorganiclue et nffrant:plus u'i u e
des tentitions arcille'i" celles qui ont pris insignifiaite réaction alcalinosont enfis
biene des ens déjh n praences un sol avide et présence, dès lori,
analogues, et qui consistent àýconejIe toutd de solubilité,

irimplement7 que les engrais azotés devien- ees conditions, ajoute. l'auteuriennelstn
ment inutiles, puisque les plantes sont capa- t-rllll n e u i ésultent',
bles d'emprunter leur azote à l'air; ce qui laprésence ýle l'aeidearboijue dont I'&
est bien loin sans doute de l'intention et de norme propoind l rableCa ét -

la pensée des savans aux travaux desquels démontrée parbiN. Bousinuîte
ils sont dus.-Deceque. Si u contraire un 
de démontrer l'utilité des engrais nineraux, come la potass t
ne lui a, t-ou pas prété l'opinion que les lecasdans.l'emploide la cendre brute-
matieres organiques étaient inutiles. les Issolvais

té.q, se comibin.aient dû préférence ave celle,
et leýq10s llol.ltcsý qui snlaetl l.

Il est plus flLeile d esaiir et d'aplpliquer indispensable au succès de la récolte ni se-
imnédiâtemîent lè.s données acquises par raient plus dissous etâmitinlés avec n.,

les études de M. Adolphe B3obierre sur prolptitude suffisante..
l'action des cendres lessivées dans les dé. Et la meilleure preuve que loil peut
fric/wmets. ils'Agit en effet ici del'explit er de la réalité de cette tion, l.
Cation chilnique d'un fait acquis h la prati- que dans.les terrains oh le noir luit
que ustelle, savoir: que, dans ec cas, le e il iser -
cendres lessivées et 'ui ont dès lors cédé à lalation, du détruire les eondition dedi-
l'eau leurs parties solubles, ont une action té du sol Par les
bien plus efience que celles non soumises cat aisi que les sciences éclairent lt
préalablerient h la lix on. 1 . ratique et ui perrnettcnt de s'engager Ru.

Aul premier aspect, ce t semble con- rieusement dans les voies duprogrès on lui
tradictoire ; car il constitú' une vérita ble dvitaitAe écoles etdes tdtoîsneints'
anomalie. Cepeidant, quand on, lexatine jourscoÛteux en tempou etargcnt.,,
plus attentivcmeit, Coinme l'a fait K. Roe i s p ela que, fondées
bierre dans lnote prsoe nsur des expériences rigoureuses, eles ré l-
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tont de déductions logiques et nulement
préunt4ar6es.

A. 8>s~

IA mMo journal dana son numéro do
Juitlet dernier, pmant en revue les con-
tom régionaux ouverts pour la France'
d1t, h propos do la comptabilité agricole les
bonnes choses ci-après qui sont pour la
moins autant de mise ici que chez nos An-
estres d'Ouiro Océan.

Une comptabilité bien tenue aurait
singtlirement facilité les investigations
dos commisaires; mais il parait quo co
flambeau ne brillait pas partout d'un très
iif éelat; que souvant mrime on avait né-
glig6 do lallumer. DScidement la tenuo
de livres n'est pas populaire dans nos
campagnes, et peu do cultivateurs éprou-
vent la besoin dosoumettri leurs opdrations
à co contrô>lo incessant que s'imposent ai
volontiers la commerce et l'industrie. It-
ce donc que l'agriculteur puisse se passer,
sa inconnients, de voir jour dans ses
affaires? Nous nu le pensons pas; il ne le
croit pas lui-nmme, inais il nourrit, en re-
vanche, une invinciblo antipathie à l'endroit
des deritures. Rn de moins raisonnable
que cette haine, mais rien aussi de mieux
justifi quand on jette les yeux sur la plu-
part des traitai de comptabilité qui ont été,
composd et rédigés à l'adresse des culti-
vateurs. A quoi blon, en cffet, tous ces
modèles de régistrer, de main-eourntes, de
petite et grands livr'es, de feuilles, do ta-
bleaux qui ae présentent sous le titre plus
ou moins justiié do comptabilité ruralc.
Ce sont là des outils dont nous ne nionis pas
l'utilité entre des mains habiles, mais il
aurait peut-être lieu de se préoceuper un peu
del'dducation de l'ouvrier. Or; tant que
cette dducátion ne sera pas faitli, .comnp-
tabilité ne piudtrera pas diu a le exploita

tiens rurale, ou, elle ne d'y montreraf de
rares intervalles quo pour paraltra et dè.
parattr. On aura beau fairo et beau dire,
n'est envain quo sous le titre do corpidos.
lied appliquée on publiera de gros ou do
petits volumes, les choses resteron; tertd
lemaent dans le mime état tant gue l'«tude
sérieuse de la tenue des livres ne fera poa
partie de l'éducation de l'agriclteur.
comme elle entre dans le bavage de îin.
dustriel et du commerean. E!st.ce impos.
aible? Non, mais il faudrait preodre La
bonne habitude de commencer les chovs
par lo comnencement, et so bien garder de
ces notions incomplètes qui, sous le titre
mensonger do comptahilité appliquée por.
tent Ia trouble dans les esprita et n'y laia-
sent que desgermecs infcond.--Pour tojt,
la revue des jouraux

Chronique du Xois.

SOMMMIRE.- Le concoum po~iîi
agricole à Brantford, Haut-O nada
Concours du comté'de Verehmre.-
Emploi finle des eaux dure.-tap.
port au mirnitre du l'agriculture.-
Essais sur les maladies du bld.-D.
part de l. Alfred Turgeon peur ld.
colo impériale d'agriculture de Orz-
gnion.

Les concours provinciau ci de cont
ont été les dévnomieînts principaux dut mo
dernier. Le concours provincial agrico:")
du laut-Canada aecu lieu à BramtPord.No
avons pu y assister et ious dlovons aroue
que ce concours, connubtes à cornm
moutons et instruments aratoires dtuit
beaucoup supérieur à notre oncours pîro.
vincial de Montréal.

Voil'ï fait brut, niaintenant nouS croy-
ons pe voir.Pepliquer d'u u ûtd par P4-
pathi 'ur trop grand nombra de [I
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cahoiteurs pour ces démonstrations dont
ils ne comprennent pas la portée; dol'au.
treou contraire par l'empressement. dei
Haut Canadiens à concourir do toutes les
pardos do la province à cette grande fète
agrioele. Aussi dans lo Haut-Canada, lo
concours provincial est-il bien l'expression
de So que peirt y produire l'agriculture;
tandis que ches nous, ce quo nous avons do
mieux comme produits, resto souvent dans
nos campagnes et .egeli qui jugerait do nos
agrieultem par un do nos coneours pro-
vinciaux en aurait'uneo idée très fausse.

TLes Durbam exposées à Braneonl dtaient
tainemnt remarquables.Ceux quiétaient

'irports présentaient bien les caractères
que nous admirions dans Master But-
terfly et auraient figuré avec honneur même
dans ." coneours en Angleterre, Lea
Durham nés dans lo Haut-Canada avaient
bie perdu quelque peu, toutefois ils étaient
ticu encore Durham par leur conformation.

Le nombre de Devons était considérable
et quelques têtes ne laissaient rien h dési-
rer. Cette race est rustique et de petite

dans la mbre-patrio des .avantages d'uue
bonne race de bétail, les prix qu'atteignent
les élèves destinés à améliorer les raes
commecroi.ements, en font au contraire
une spéculation très lucrative, avantageo
W la fois et pour l'élevenr et pour l'agri-
eulteur du pays en généal.

Ce que nous disons du bétail se répèto
pour les moutons et pour les pores. mlmos
bien choisies, soins convenables et vent4
facile, à des prix 'rémwi rateurs.

Dans la classe des instruments aratoir
les succès n'étaient pas moins remarq un
bles. Peut-êtro que comme eenmble -l
collection ne valait pas mieux que celle :
nous avons admirée à notre concours pm.
vincial, mais il y a dans les deux coneuur'
toute cette différeneo, que dans le scon4
cas, lo grand nombre d'instrumenta venaient
do l'étranger tandis que dans le premier
ils étaient tous de fabrique Ktaut-Can'.
dienne. C'est ià un beau résultat, dt au
bon esprit d'entreprise des fabricants haut-
canadiens qui depis quelques années seu-
lement ont adopté la fabrication des instrt-

tatIle, se faisant parfititement an elimatiue ments étrangers. spéron que no, fabri-
dit-on. Les Hcreford Gialloway et Ayrs conta suivront ce hon exemple, et dni
n'étnient'pas moins beaux. Enfin je fus quelquem annéesaussiuous pourrons nout
fort surpris de trouver là une exposition suffire h nous mêmes.
complete des meilleures races Anglaises Nous avons remarqué avec plaisir à
et de bons échantillons dans chaque elasse. Brantrord quo l'on abandonne enfin -
On peut se rendre compte do ce fait si on nègo àont on se sert généralement elmc.'
réflécit aux sommes que ne craignent nous pour mouvoir les machines à hstt
pas de donner les Hauts-Canadiens pour et qui est un véritable tue cheaux. Vu
achat de bétail importé. Si à cela on manège est abandonné partout;
ajoutp do bons pâturages en été et une ployé qu'ici ; pour le mouvoir il faut cm.'
nourriture de racines en hiver, betteraves ployer les meilleurs cbdvaux du la feru
navets quelques fois une ration de fàri- qui sont bientôt larrmésd t 'Avce
ceux et pendant les jours chauds de l'été les autres systèmes au contraire, on
une ration de fourrage coupd vert et donné ce q'il Y a do ins bou dais' léurie, et
à l'étable, on comprendra <ue l'on puise ces vieux chevaux se trouvent bien d'ut,
arriver aux màgidfiques résultats que j'ai travail c e. rui lm
dû constater. Cette spéculation serait 24 machines à moissonner, toutes plus ou
mauvaise si des produits aussi coûteux ne moins ingénieuses mais bien finies, noUA
trouvaient in débouché facile; mais avec avons remarqué une machine munie d'an r

.une population qui a été à mtma de j Br ratu qutomate'o destindo à rmpninèer n

n'g'' etr ns. etgééalmn
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homme. Cette machine, d.saient le*juges,
avait beaucoup d'avenir.

A un lassemblée de l'amsoçiatiou agricole
du Haut-Canada, nous avons été heuux
de rencontrer l'apprubation d'ua. agueul-
teur aussi distingué que le Colonel Thosp.
son de Toronto, relativement à l'opiint
que nous avona;émise -dans iQtxe dernier

4uméro, sur nécoesité qu'il y a pour noua
de faire desoroisementê avec lesraces pures
anglaises. .e Colonel Thempsou lit peat à
lia4sseatico doo e.sucès qu'il avait obtenus
par do pareils croisementsi. Et les resul-
tats étaient si beaux qu'il voulait que 1es
animaux appels à coneourir dans cette
clame oubaent -aussi leur génalÀogie (pede.

pas été honoré de votre présenc"
dans cette circonstanoe,, añasi -que
Vous nous l'aviez fait t-sporwr eof
aurions été fers de vou. faisq :vQir
en personne nos progrt mais j:
a reconnattre que vou.s noup avez tait
déthut pour de bonnes rdisons. -

Les prix dfferts par- te, C*ft
étaieht nounbreux.Les classerét&ne
au nouibre de cinquante-huit à msh
pr par classe, même il y avail deA
choses où il y avait dix prix.

Je n'ai rernar é que trois q
tre elasses qui n'ont pas eté rempilie
entièrement dont"n gia n ?mrf
lès prix ont été ekauderriént 'ohJes-
tés. En général les milhan
articles exhibés étaient remana-

gree). - -bles,.

Nous recevons le compte-rendu Mivan Les cbevaux étaient bien rep
de coneufs agrieole -da combtiédeVerehères, sertés,.depuis 'l'étalon et la jmnnt,

e oua somme heweux de préseater à ages jusqu'au pouliix l'un an! on en
no echatiln de l a compté cent trente sept, divisés en

nom leteurs co échantill-huit classes, tous bons chevaux ca-
nière dont oes fêtes de famille devraient se nadiens et de prix : le choix a sob-
pâa dan tous les contés de notre pro. vent été très difficile à faire, priu-
vince. cipalenient dans la (5lasse des-ju-

e ,1 Octobre 1857. ments avec leurs poulinset cellé de%
belles juments sans poulins. On enU

MONSIEUR LE RiDAcTEUR.-J'aVais comptait trente-et-une avec poulifi et
à m'acquitter depuis plusieurs jours vingt-six sans poulin. La jument dte
d'un devoir bien agréable pour moi, M. Chicoine, (le Verchères, a eu plui
celui de vous faire part d'une fête de difficulté à y prendre le premier
agricole qui a eu lieu le 7 du cou- rang qu'à lexhibition provinciale
rant dans notre comté, et que de en septembre dernier: elle doit peut-
nombreuses occupations m'ont forcé être cette'seconde victoire à un son-
d'ajourner jusqu'à ce moment. Yenir de la première ; car lesjiumeu

Il s'agit de rien moins que de l'ex- de messieurs Beauchenin, Arc4harm-
hibition annuelle de notre comté. bault, Blanchard, Luissier et Danse-
Elle a été magnifique et fera époque reau étaient dignes comme elle (le
dans le comté. Elle a fait voir qu'il remporter le premier prix. Ces mes-
y a progrès véritable dans cette par- sieurs ont eu tort de n'avoir pas ex-
tie du District. 'Tous les amis étran- hibé leurs juments à Montréal.
gers au comté, présens à cette exhi- Messieurs Timothée et Pierre Dan-
bition, ont été étonnés, et plusieurs sereau de Verchères méritent le né-personnes compétentes dans ces cho- me reproohe pour n'avoir pas exhibé
ses,nommément Joseph Laporte, écr. chacun leur étalonqui sont vraiment
membre du Parlement, ont fait la supérieurs.
remarque qu'ils n'avaient rien vu de Les bêtes à cornes étaient aussi
mieux ailleurs. assez bien représentées en neuf clas.

Je dois vous avouer que nous ses différentes, plusieurs étaient des
avons beaucoup regretté de n'avoir races d'Ayrshire et Durham, mais le

100
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plus grand nombre de races mêlées: estimer leur état, qui est si noble et
Les meilleurespièes ont été exhi- si avantageux.
béés par inessienrc Archuimbamli, Tout y etait bien coordonné. Trois
Massue, Lussier et Collet de Varei- ringnifiqes drupeaux. flottaient iu-
nes. Il y en avait de vraiment re- dessus de la maison d'e M. Amioit
imarquables. Ce monsieur et M. Collette méritent

Les moutons y étaient en1 grand certainement les plus grands éloge.
nombre et de bonne et belle quali- pour les soins q'ils ont apportés à
té, ainsi que les cochons. Pour ces faire faite les préparatfs;et je serais
classes les messieurs Dansereau dain.'s ingrat si je ne rendnis pas houmnmg
le bas de Verchères sont d.ý con- à la binde (le mesqsieurs les munsi-
currents redoutables. Les volailles, ciens de Verelères qui ont ansi
étaient très-bells, les grains de ton- bien voilu soutenir et rehausser P'é-
tcs espèces y étaient en grande qiuin- chat de notre fête par lenr présence
lité et beaux, ainsi que les grains de en louant à dihférents intervalles dls
iit et de tréfle. uui s des plus beaux et des ue n xe

De plus oni y voyait d'énormes vi- x : julqu'ia lnnon qui . fait
trouilles, ds, du beaui i nlendire sa voix terrible de teilps
raisin cn grappes, des choux, des lia- eni teimip.
vets, des carrottes, des betteraves en La jouriiec se teriiuimau fort tard
quantitù, du miel mi gnifique ; des par la proclamation (les prix qui pu-
fromages et du beurre en tinette en rut satisfaire. Toutefois j'aime are-
nombre prodigieux. connaître que messieurs, les juges

fais ce qui 6tnit admirable et bien qli ont bien voulu agir dans etene
représenté, c'est la partie de linduis- eirconstance ont rempli leur -devoir
trie domestique. Les étofle e fli. avec habilete, justice et inpartialité
nelles du paysde dilùrentes espèce ils meritent les plus smneres remer
et qualités, les chles, couverturer, ciments.
courtes-pointbs, les jupons,manteleis A lasute de la proclama.tæn de
les bas et lcs chaussettes de lâinä tri- prix le présideint de la société idres-
chttec dii pays, ainsi que la toil du sa la parole a Passcniblée qui 6hist
pays douvraient une immenise table encore nmbreuse ; lit les ieme.i-
et laisaieni l'adn iration les visiteirs, mnt'age à. cex i iva»it

contib ué a la poi p de lii fî.te, tCette belle fête se passa aà Verulie- <<*1<- p d
res sur la terre de M. Charles Ainiot doau q roles <l'encom-age
près du.village. Ce jeune monsie r tuent aux membres de youtesCeqip

ont paru être bien Cett?est îe digne héritier delapolitesse fête a ét couroné par uxe l i
ei on père,u r Aniot écr., di ri u it

giu a represgente i longteimps le n ti-
té.de Verclères. memîbres "d n comn té, les musuinîs

I e local y est les plus avantg t quelques amis. Asept iemmuß.
pour semblable fête cdes pls char et deuii tout le iiionde se levae dta-

munt.Q L mp's était des plus,bean, he satisfait, se proihettaint bien de
ausj le concours des visileurs a été faire de,nouveauxlorts pour l'an-
immense. La fête a été belle sous née ploelmine Chacun se 'is
tous les.rapports. dans àï plius -raid0mix, carla itnu-

Le conitéc* na rien épargnóô po avait rcgiée3ï n0oivailic
la rendre, aitsi intéréssafiteqilié poé- danscdie asscihlhd
sible et pour faire conpriti-e at Mais ionsieur lEditeur n&in

ass squi sont pesque .tôu cul- sez-ous pa, que lasréjonissunen
tivateursgd 9 quels prix ils doivent de hi journéesoient.liies uve 1
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diner. Non certes ; M. Collette tou-
jours si poli dans ces grandes cir-
cortanes se serait cru un défaut,
3'il n'avait pas couronné cette jour-
née par une petite fète d'amis, il les
invita à se réunir chez lui et leur
procura une eharnante soirée.

Si vous xnsez, M. I'Editeutr, que
ce rapport, tout imparfait qu'il soit,
soit digne de paraître dans votre
journal, je vous autorise à le publier.
Au prenier mnionent libre je me pro-
pose de vous donner un rapport sur
.'état de hi dernière rcoilte dans le
comté.

J'ai l'honneur d'être
Monsieur l'Editeur,

Votre obéissant serviteur,
Lr Pngsrnær an LA Socar .

Un de nos abonnés nous demande un
moyen facile d'employer les eaux dures.

Nous savons que dans bien des localités
de notre provinco les eaux dures font le
désespoir de nos ménagères; ici c'est la
difficultd du lavage; là les pois ou les fè-
vos ne cuisent pas; et pourtant rien n'est
plus facile que d'obvier à ces inconvénients.
Lo profeicsur Clarke, d'Aberdeen, nous en
dorno un moyen à la porté do tons. En
ajoutant de l'eau de chaux aux eaux
dares en quantitéeo, sans exècsu, l'eau
dure deviendra laiteuse, on ajoutera tou-
jours jusqu'à ce qu'il n'y ait plus do chau-
gemaent et on laissera reposer. On aura
par.eo moyen facile de l'eau douce aussi
bonne que l'eau do pluie, soit pour le lava-

ge soit pour ta cuisine. Maintennut, me
dira-t-on, comment se fait l'eau de chau:x î
On prend un morceau de chaux bien cuite
que l'on placera dans un pot puis on ajoute
de Peau. Après avoir bien brassé, on laisse
reposer t. lorsque l'eau est claire on a dle
l'eau de chaux. A mesure que le pot te
videra on ajoutera de l'eau et le mêmc
raorecau de chaux servira bien Jongtemp.

Nous avons reçue ordre du ministre ý det
Pagriculture do faire un rapport sur les
progrès de otrO agriulture depuis l'an

dernier. TL'honorable P. 31. Vankougtitet
delsire que nous nous adjoignions pour ce
travail important, les agriculteurs les plus
di.ingués de la province, qui voudront
bien nous donner lotir opinin à ce sujet.
Nous sommes heureux d'avoir à offrir à
notre.public agricolo une si bonne occa-
sion do montrer, avec honneur, un rapport
sur notre agriculture, signé du quelqlues
noms ennadiens. Nous osons espérer que
les secrdtaires et prd!sidents de nos sociétés
d'agriculture se feront un devoir do repon.
dre à cettedemande. Toute correspondance
à ce sujet nous obligera beaucoup, puiéque
nous aurons aini l'exprebioi des beeoi.ne
du grand nuibre,

Les essais sur les maladies du blé' pei.
llida par le ministère de l'agriculture. sont
tellement bons, qu'il est tr'te diffieile d'en
faire une analyse. Dès que l'on retranebe
quelque chose du sujut,.il perd desa clarté
et de sa suite. Nous n'avons pas cru mieux
faire pour traneher la difliculté, que d'offrir
un exemplaire de ehaque. essai h uns abbn-
nés.

Nous terminons notre chroniqua en up-
prenant à nos lecteurs que le denier vapeur
parti pour Liverpool, avait à son bord un
de nos jeunes canadiens, futu elèv do l'é-
cole impériale d'agriculture de Grignon.
Voilà un premier r.uccs do notre feuille,
nous avons gagné un partisan de plus h
notre causo. M. Alfred Turgeoi, fils do M.
A. Turgeon de Terrebonne. nmiembre de lu
chambre d'agriculture, a piu depuis quatre
ans surveiller les travaux d'une ferme do
400 arpents dirigée aveu autant d'habileté
que de succès. ormS à pareille elcole, M.
Alfred Turgeon est on ne peut mieuxpre.
paré h profiter des cours suivis h Grignon,
en mme temps que des divers systèîne 'de
culture dont il verra l'application on Franoe
et 'en Angleterre. Aussi nous ne doutona
pas que de retour du son long voyage, M.
Turgeon nu soit pour son comité un modèle
en pratique et, un fort en , théorie. *0'est
dant cette conviction qu'avec lia dernire
poignéSo de main, nous lui disions: Coure
et au revor..
u.5u e ettre m, noe

". . ice, e leieeein. leis1tN, ou. t rei g
.igew..'es e W. CWile à A au te' I te i à $60.00 le 1as9.
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EIbibition Agricole do la Société d'Apgiutture
du Comté de BellcIase aura lieu àMAPPORT M.Yt0Ri

.Itt 1

Hauteur moyenne du baromb-
tre, ramené à la tempdrature
de....................

Hauteur maxima l 31......
Hauteur minima le 28.... ..
Di€érence entre les extrêmSe.

-rumILIuk.rur..

Tompératour moyenne du mois
Température maxima le 7. ..
'empénratare minima l 25...
Difrence entre les extrêmes.
Moyenne de l'humidité......
Intensité maxima des rayons

olaires................
Tempdrature due à la radiation

terrestre................
Somme de l'évaporation en

pouces...............
Plitde tombée pendant Il jours

se montant h 4,580 pouues,
il a pla 43 heureR 10 minu-
tes, accompagné do tonnerro
pedant 3 jours.........

Vout dominant S. O.......
Vent, le plus rare E........
vent violent le 28-Vitem h

tlie reen miles.........
Viteae du vent, nulle le ...
Ozone en grande quantité... .
Aurffl boréalo visiblo peu-

dau 1 soir.............

' pouces
32"29 723

30,052
29« 344
0' 608

65 07 i
9O' 41
45. -
45. 2
(' 848

41 4

~ 1. 84

M. 45
23

SOCUÉTÑ D'AGRICULTURE

Comté de Bellechasse.

AVIS
rl.or ies présentel donné qne la première

8Mi.

Nu. 1867.

L. G. DUVAL,
Sceriaire-Trisorier.

Pha.rmacie du Dr. Picault,
42, RUE NOTRE-DAME.

MONTREA L.

N trouve à cette Pharnmeie i Io
Médecides les plus en renom pour les m-
ladies des Chovaux et des Bes' Coram

consultitions etetraiteuent de iautmieio
maladies par les Drs. licault père t ikL
bédicaments de toute espèce. Ilemlel h
Patente française etc.

Beptember 1857.

SAINT MICH EL,
sur la Placo Publique, à neufheres A. N.,
LE 5 NOVEMBRE PROCHAIN,
la secondo à St. Gervais,
LE VINGT-DEUX DMCEMBRE,

aUns prochain.
P. FOROUIS.

Secritaire-Trisorier.

October 1567.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE ,

Division Electorale
n

TROIS-RIVIERES.

L'Exhibition Annuelle d'Animaux, etc.. pour
cette Société aura lieu en la

CITÉ DE TROIS: RIVIÈRES,
S Sur le Marchó à Foin,

MARDI, LE 17 NOV. COURANT
A MIDI.

(P'ar ordre,)
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DR. FELX VOCELI
Méirvin Vêîê:inaire brevîté its ecolus de

leranct., ancn'.t Vétérinuite en elutu Cava-
1elisi vi d'Atillelie de l'anurilîo frannaiso.

Gr. j)ini>31Jp>e et ladicule tut lles les
mxaladlins rutables dhs el duii bålnit,

I i, um ouseceîors, lditl tu Puple, AbiNt-
;nl. Cosiînmis.-iun pmr ' e t la vente

Octubl e 1S57.

Aux Granetiers, Plantours,
&c., &c.,

ii.H CTALoGtUI IllI.tilE i.\'IAiL{E dtos, lEs
mnxis AlN E Y iG IfTAu UXr îîT 1/A G~i.r1U r.,

DEV 11AC131i' nUti.iîiUSES liE ti01.1..iIi,

pour P'Automine de 1857, vient d'être pu- j
blih ut sera enîvoyd nux coimuerçnts i et
aut.res qui onît biesoin de graines eni quani-
tité, eni enîvoyaînt un timbre de poste ptour I
payer l'envoi.

[.es graines de cette aiiide jusqu'à pîrd- i
se~nt sont d'excelle xte quaîlité, génédrale-
nenîa uborídantcs, et à des pr-ix iiioddr5s en
conséqueneo.

K T'10IURN & Cîn.,
4iranetiers, &c.

1t5, Joh n Street,
New-York.

etembrci eyn un.- ti u(epsepu

.'AOJt[CUTLEUlt.
NARCSSEl PRi D~IEVEItES.

do ROm AiN, flenris ' ntu
c nlneniee(uent do l'hiver.

NA IICSSES S1lPLES.
lONQUlILES UOUlLES et 51M-

CROCUS dle toutes sortes, eoipreuuît
qielques heIles variétés iouvellericiit iiow-
mées produites de graines.

Fîi'T[L LAl JAS,
GJLA DIOLUJS,

IMPRIANS,

ixls,

avec nonmbres d'autres espècs essyes et
approuvées.

CATA LOtG Ul des rneines ci-dessus
avec description et directions pour les
plantcr et les soigner seroiIt,.envoyé:s ceu
qui les demanderont ciienvoyant un tim-
bre de poste.

VES PmANTiOURl,
POTS DE FANTAISIE pour Crocus,

ete, etc.
à. M. TIIORBURN & Gue;,

(ranetiers &o.,

15,o ohn Street,
New-Vork.

Hyacinthes, Tulipes, Dahlias, ep morL

Doubles, &c.,,

Les Houissigné offrent cmi, vente cette
mison un isortiinent plus itendu lde RA-

13NS ULIJEUSI-.S fOLLANDAl- NoA7 U-S.PUL
S1, inportées des iieilleurs établissementa

enropéens.. Elles sont dans le meilleur trtuveront tou3îîura er lui1 1i1e foule ,I'insiîimnns îI'Agriulutureeî d'lier-état, et sont toutes des raclînes de preièîre îicuttîro, Us que UùecIes, Râeaux, Y;îîux,
classe, comprenant toites les variétés dé*' Falteirs, l'elles, Secs le r Foliroiîcs,
fiirables dc: ilouep, Sarcloirs, llots, etc.'

THOASCOUILDet DOU
E Ua, propretuir fleurir dans li is trovert tour s 

Fit dePlorl.es, oes ec Carru t6Fures,
airabes d :'ljt mlui Sarloi t, etc.l an1artflu

HYACINTilES SDUPLI, et DOU- -o'-

T(jU>LS P131lP 1E et DOUBLES~ îesrtes d'objets en~ fonee un~ grn. assrtimîen

.PRECOC' au TARI ES de toutes Q u:L!.;oalleri.e
couleurs et nuances. ov.
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POMPES A INCENDIE SUPERIEURES

T.1 3ige-E
.1. LErAGE est prêt à inanuf.raturer deq

1omî1pes à Incendie pour la ville et la camilpagne
à <es prix variant de $20t à 2001.

Ars.L5t, -

Engins lortatits et Stationnaires, plour h-I>
teaux à. vapeur, qu'il garantit supýriCurs à tour,
ceux qui Ront eonsstruits de fatçoii à ne prendre
qeIl peu le pîlaces et pouvoir. foulloutiier ent tout
temps.

les lom e, à Feu sont bien connues pouir
être les meilleures pSmpes à suetiuu, et on les
trouvera toutjours en état de fonetiotnner.

Conditions libérales nerordes à Ceux qIiu en-
verrontales ordres pour P àmps à itenli de la

lg.N. LEPAGE,
Iuelle St. Edouard. lontréal.

Il et. charge <le confectionner cl Bois et ens
Cuivre tous p atronsî et modèles pour hneltiîues
compliqIés, inventions nouîvelles, et <lui seront
exéciités. <l'airès les plane. et le la maânière la
plue parfaite.

N. LRPMIlA,
Ingénieur et f-abriant de Pomipes à Ineen e-
Septembre 1857.

PIERRE DUFRESNE,

A liON IARCIÉ,
En GROS et en DETAILI

NO. 12.
Coin des iurs SL-Gaikl et Notre-Daine

1MSE1IGNE IE LA PETIE MTEU ROUGE.

TRES RECOMMIEABL.
LA Librairie de M. .1. Il. tLLAND e

distingue très avantageusement par le llut
comipletet le plus grand asssti nent de
Livres d'Agriculture et autres,

Papeteries,
Imageries, etc.,

<tue l'on pulise trouver à lontréal, les prix <le
ses Marchandises tnot Concurrence aux autres
maaisons.

.. rv73iL EJ

BON MARCHE.
SANUEr ELlulENTAlt et pratique
de l'art agricole ou notions pratiques
sur lUgriuulture ; dédié aux muai-
sonslédu:idon et à la populution ru-
rale du Bas-Canada, par un tmneinbru
du Clergé Canadien. 1 -ol. in-12 le
:12 pages. Broché 4 -0

lIES Y'IlHLEl4 CUANAl iENNES
traité élémentaire d'agriculture ap-
prouvé par la soeiété t'agrieulture
dil lIas-CausI< et le Surinuteselant
'le 'nstruction Publiqlue. par Frs.
3I. F. O.aye. 1. vol. mn-1 de 152
pages broch7. O

l PARFMT .AllDINIEll uodernue,
mis à la partée le tout le monde par
M. lie Salveragnle 1 vol. in-12 de 168

LrER eITAlLI. et parait loiviermo-.
dere, Conitenunt l'art die colnaitre,
élever, eogner et guérir tous les ai-
maux lonebtique etc. 1 vol, <i-12
le 172 puages, Ilrochu. 7

I1 ttis les aiitre livres classigles e usage
dIns les écoles, colléges, asinsi que toute ýoîrte de

Eu vente eluce
IXIA UCiI lMI & lPA Y ElE.

127, nue St.-Paul.
Sept. 1857.

N. l. Les Iuniiepalités de paroise trouve-
r.nt tout ce qui leur faut pour leurs bureaux :
tel que liegistres Ilôles d'évaluatior, et de

1îirception, bies le Compte, le leçu ct de Sai-
sie. Tel tue le nouvel ameuîiclet, à la loi lexi-
go.

LIVRES NOUVEAUX.

L'Histoire du Canada,
à l'usage les maisons d'éducation

1 vol. n11-12, relié s18. Od. iox

* En vente e z

sp AUC[N & PAYE7

Sept. 1857

105
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Bureau d'Agriculture

et de statistiques

''orutîlo, '2s juillet lhi" .

%0N EXCELLENCE l.EGOUVERINEUR
GENE~lt.\ a bien voulti approuver lu mode
de distribution du FON DS POUR MAME-
LIORATION DES TEItRES prescrit pîar
l'Ordre eu Conseil publié ci-de-.sus, dans

lI'espJir d'arriver par là i titi emploi judi.
Vienx et économique diti le fonds.

Le peminier fnrtioinsire lu chagine mu-
t1iipalit recevra lu lépartemet unie vil-
enflanre dilimit le chillre de la soI imie n i

a la disploitionil le la Muniipalite.
Comme llat sa iso l lus- propice( il, Pau-

née punir. puéúdefr auti -. nö1inrt iîm s aiix-
quliles le foili î'et testinó est proeli'. on

eonumide le ltr auSltôt eIo pusibile
lei apprêtr pâti r Paineatiiu e cet aigent.

I rOid li Cin Coi,îiseil e.s coîiîme suit:
Il est ordon que le Fonds provenant dlt

la vuireme les eir nul<d.s ch1îu(Vjaim Cornuneu
pa;vtienberée fnidan tout autre Mutticiprdite,
po<uvantt êtLe e:lnIîyc à I'uage lu fundsI

lunné:è en vel i<l Vduticl 1 il la loi t6
Viet , Chl. 5 et n ayant pas emereçu
de desiittion, soit employé à ha Cnis-
tructiuo., ù l' I ieneniin, auxt t rlpat mi <iii u
l-amoliuratioi due routes on poit.; dat. eb]la-
Clne dle ces Coruilii<cse on autres Miciiî<eipa-
lités, respectivement, et Soit, dane vif but.
répai et lispoi.6 par (iiiinrd iuire dn Con-
«eil Me<iieipal dl chaenvne de cei Conimu-

ii, un Muiialilté.. Chatnni de ''ei Cor-
;eils devra envoyer ii rappot au bureau

dl'neulturereelativement t au m IL dl dl-
penser cet argeut, le PREM I R JOUR DE

J A N VIEiL IT DI .1UI LL CT dl ehlu an-
niée.. ut uin tout autre temps dais lit delkIi lu

dit eurapres ou avoir reçu lPordre ILI Du-
palLeilient.

* (Celîtiié) WV. l. LEî:
G. C. E.

A'. M. VANKOUGIHNET,
buulistre dl ' Agriiiuir.

Bureau d'Agriculture
et de statistiques.

l'esonto, .Z Juillet 856.

Aux Emigrants et autres
Personnes cherchant des

Terres I Coloniser.

L.E GIOUVIINP.MENTr PitOVINCIAL.
a ouvert deriëremient TROIS GRANDES
LIGNES DE CHEMIN, sur le point d'être
teriniinets, et a lait arpeuter et préparr pcour
la colIoatioiun les tuers travers'e par ces.
rutiles ou sitîêue dans leuir voisinage immb -
lint.

Les- renites telles. qu'elles sont desçignócs
par les agenits dlu gouvernem ent nvoyés.

pîctivcîeent dani reus localités pour don-
ier dl rnseignmets anx colun, sont conl-

nues sous lis noms de <4 Ci.iMiN DE
L'OUTAOUAIS et D'OPEONCO," " Cil E-
MIN <L'A DDINGTON et CHEMIN d'JIAS-
TINGS.'

Le Chemin d'Outaouais
et d'Opoongo

Coiinicet *à lui point sur la Tivière de POu-
taounis cona slus l nI ildF li uu., un

peu a duit coilluet lonne Chlue, etsu irige veri/Ouest, paintiitii( d[ais la partie
,eptenitrionale du comte <le Reufrew.

Iad mini atît~on copte relier C celicin u
à ie Iine projete connîue sous le nu le

1 l.igne de llells," uiiant au lac Mus-
kako et au hic I lion par tu einbranclie-

ment gnili liartira de la roule d'Opeongo,dans
la coimiiuinei de Bouiill, à liniu dlimance
d'environ. 53 nlles <lu la Rtivieic Otaouuais
fornant avec la ligu de 111 un granit chu-
miii on arèrepincipalu du VOutao<îais au
lac Vuskako, d'une longueur de 171 mills

passanît dlans le cmaur <lu territoire de lOu-
tagonais et diti Celui le Iluror, et Ouvrant å-
la colonisation une cntittée aussi riche que
v'aste.

Ce chîémii, et 'le pays qu'il ttaierse, à
présent ouvert à la colomisatio, sont' d'un
facile lcces, et l'agence pour la Concession
des terres lans Cu listict cat confiée à M.



JOURNAL DE L'AGRIOULTEURI

J. P. French, résidant au Mont Saint Patrice
prés de Renfrew, sur la route d'Opeongo, à
quelques milles des'terres à concéder. 'Iour
arriver a la contrée dont M. Frenc> à l'ad-
ministration, le colon doit aller 'de MONT-
REAL an haut de la Rivière de l'Outaouais
jusqu'à 4un lieu nommé le Point Bonne Chè-
re, de là par terre jusqu'au Township de
Grattan, dans lequel est situé le Mont Saint-
Patrice.

La route d'Addington
commençant dans le Township d'A nglesea,
dans la partie nord du corrité d'Addmîgton,
p-és du village de Flint's Milis, (ans Kala-
dar, se dirige presqu'en droite ligne vers le
nord jusqu'à la Rivière le Madawaska, à
une distance (le 35 milles, et sera ensuite
contiii uée jusqu'à son point d'intersection
avec le chemin de l'Outaouais et d'Opeongo,
éloigné de 25 milles.

30 milles plus loin, de sorte que les colis
peuvent s'y rendre ou eti revenir sans difli-
cuité, trouver de plus un marché pour leurs
produits et toutes le, facilités popr le trams-
port de leurs provisions, qu'ils trounverout en
abon.lance dans le .village d'Hatings, où
réside l'agent du gouvernement.

La route la plus directe pour se madre
dans ce district, à présent accessible, part
de KINGSTON, dans le Haut-Canada, de
là par bateau-à-vape ur au haut de la Baie
Quinté jusqu'à Bellevile, à une distance de
56 milles, et ensuite par un bon chemin de
28 milles jusqu'à Hastings.

Dans le but de faciliter la colonisation du
pays et de pourvoir à l'entretien des
routes déjà ouvertes, le gouvernement a per-
mi des concessions de terres gratuites, le
long de ces routes, n'excédant pas, CENT
ACRES chacune, et faites sur demande aux
agents locaux dans ces

L'agent de, concessions de terres dans ce CO
district est M. E. Perry qui, à cause de ses
fonctions vient di'établir sa résidence, dans le
village de FLINT'S M[LLS. On a déjà Le colon sera igé <le dix-huit ans au
arpenté et disposé pour la colonisation cinq moins.
Townships d'un térrain supérieur dans les -i prendra po3session du terain qui lui
limites de cette agence et situés au nord du aura été alloué dans le délai d'un mois et
lac Massauîoka, s'éteidant jusqu'à la rivière mettra en cultnre dans les quatre premières
de Madawaska Ces townships sont nom- années au moins douze acres de terre. Il
més îespectivement Abiuger, Danbigh,Ash- countmira une maison (dau moins 20 pieds
ley, Effiigliam, Anglesea et Barrie. de lon-, so.î 18 de large,) et résideta sur sa

La route diiecte pour arriver à cette con- fermejusqu'à ce que les conditior.s de la
trée pait de KINGSTON dans le Haut-Ca- concession aient été remplies. Alors seule-
nada, de la jusqu'à NAPANER par terrc ment il aura le. droit d'obtenir un titre de
ou par eau, et cnsuite vers le nord jusqu'au propriété. Les familles comprenant plu-
Townslip de Kaladar dans le vilage de sieurs colons ayant droit a ces terres et pre-
FLINT'S MILS où réside M. Perv. fèrant résider ensemble, seront exemptes (le

l'obligation d'élever une maison et de rési-
der sur chacun de leurs lots (à l'exceptionL.e Chemin d'3astings de celui où elles s'établiront), pourvu toute-

prallèle à velui (, estfois qu'elles aient défriché l'étendu de terre
presque p à Addington,en e spécifiée sur chacun de ces lots. Faute de
éloigné d'erviron 3-2 nilles en allant vets se conformer à ces conditions, on cessera
1'Ouest. Ce chemin commence dans le nord d'avoir droit à la terre concédée, et elle sera
du comté d Hatings, et se dirigeant pres- vendue on donnée à un autre.

' v o d

qu'en droite ligne vers le nord, rencontre a
une distance de 74 milles la ROUTE DE
L'OUTAOUAIS et D'O PfEONGO avec ses
embranchements,.

* Les chemins ayant été ouverts par le gou-
vernement, les colons seront requis de les re-
tenir en bon état.

M. M. P. H-ayd, résidant dans le village Les agents locaux dont les noms et lieux
d'lastin, dernièrement appelé Maçloe, à de résidence ont été déjà donnés, fourniront
environ 8 milles nord de la Commune de au colon tous les renseignements désirables.
Belleville, est l'agent (lu gouvernement pour LA MAISON EN TRONC, que le gon-
ce district. Le chemin entre ces divers vernement veut voir élevée sur chaque terre
points est en bon état. La terie à concé- concédée peÙt être construite en quatre jours
der par la Couronne dans cette agenîce s'é- par cinq hommes. Les voisins se font géné-
tend de 15 à 70 milles au nerd du village ralement un devoir d'aider les nouveaux co-
d'1H tiggs., Le chemin qui traverse cette Ions à construire ces cabanes sans rétribn-
vaste campagne est praticable sur une Ion- tion, eten ce e "", les frais de. construction
gueur de 40 mille et le sera bientôt jsqu'à sont très pon de ohose. Ls4 toits peuvent
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être recotiverts d'écoree ut les espaces ntie e
les tioncs remplis avec de la terre délayée
et eiisite blanchie. On ubtient une habita-
tion eenvettable propre et tussi cliaude

qutnlie maison en pierre.
Les terres mises tà la dsposition du coloi

ée trouvent dans les parties <lit Ilaut-Cana-
di, dont le climat et le sol permettett d'eb-
i enir d'abondantes récoltes de blé il'ltiver
d'escente qualités et de bon poidsl, dnmsi que
tous les autres priodils île fermes obteîms
dans les meilleures parties de là lrovince et
les plus aneennemeint cultivées.

Naturellement, dans nnt eninpagne si
vaste, il su rteroitru plusieurs qualités deb
terraitis, et centaines palies offrent in sol
bien sipênieutr a d'autres; mais les bonnes

quah<iti dominent. Les terres lor.gealit les
troie routes lotnt il a élé Jiestioii soînt a p.u
ipre sembltbles pour la qualité et la liait ue
ti sol, el covriets le toute espèce le bois,
les unes Ie- bois dur. dl'atilres le gros saipitts.

Ueani desitinée aux uags domistirpes

e.;-1 pattot lié, abondante, et il m.- trouive en
iver. lieux des coutils deau et dles eittes

nî eoi poti rai aiiliser pour les faU iques.
Lus tines et bien nse soit pre.que tuilt-

julrts les lielletires. L.es ceîind res dle trois
cresbnt soigine et potéges cotitte

i ititit i.lite,.-dorit uIntittl <tii barildl lipotiie
valant ile Ii 1 7 louis. Le capiaitl itecpussetu
pour faite de la. <asIe nest pas consilóra-
ble et le pîuedet est ià la fois .icnple et fucr-

lement colipus.
La dpentse enntuitrite pour défilh et eti-

(.oi e des tvre bieti loisûes- évali:nit le
pAî titi travail au plits haut chilie-est

d-ttuvitti QUATEl. LOUIS paneomme
iue la prellièr e récolte d<lt blé produitta

Presque. Quant aux bares I banlières, ou
its t uitovera ent aboiidanlctu su r ces terres.

Du colle façon, in coloin potsédttitî un enl-
pital le 25 a 30 louis, selont L- î6ulîibru dle

peîirsîîtnneî<*s dLe sa ainille, put se troniiver
bieiitôit à l'aise et retirer in iiiagnilique lu-

vtii dle ses preiières'avatecs. Quan t à
Phrtmme seutliaablu dle travailler et lortéle

boiié volonté, il <ta lui fait giére il'atire
ealpittl que soit propre bras aiéi'te ha-
che. Il puit consacrer une paili îe Pannée

:îiî défriclemeni le sa terre, et employer les
autres saisons A travailler daits las scieries
de bois ,il il trouvera tut saltire libéral.

F. e limat lit'cette patie du pays est ts-
etiellemnt boit. La neige ne tombe ja-

mais en assez grandu abondance pauréma-
phéclier les commutnicationtis et, an cnaire,
ello permet au fermier <le charrier son bois
le chaufdge de la forât à sa maiiin pour sa

provision do l'hiver prochaiti, de poier ses
protdutits au marché et de faire ses provisiois
pour les jours à venir. Cette, nege <Lui te-
convre le 'i elntier se ñon-seulernt

a faciliter les communtitions, mais eller-
tilise aussi le soi

bans loutes les localtés don il ea ques-
lion, le colon trouvern toujours lui bon mar-

ié pour, lu surplus de ses produits, car les
nomzbreux établissenutils de, bois épais daits
ces pays, consomment en très graties guan-
tites les produits des fermes du toute espace.

Au taux des prorès faits par le Ilaut-
Canada pendant les Six dernières aénes, la
valeur des propriétés doub!e e, moyenno
eli:uiu' dix ns, sans parler les améliora-
lions qui peuvent êlle filles par les colonls.

Dates plusieurs comtés la valeur des lerres
liviées à la colonisation a quintuple dans la

nôite période, mais ci moyenne, seloni les
slatistiques du Ilaut-Canada, la valeur les
propriélés ou:t-roEes 1:s nx Axs et ce
ni'eet pas top d'espureîr que ce taux de mainî-
tlietdia eltete peudant plusieurs antées.

Le campagnes dont laccès est facilité
par eus cheminso snt tiules voisines le la
partie méridional de la graidu lrion <le

l'Otaouais, ou conqupises dat eie cut-
itée s'étendant le loig tites la'es llh1 ous et
Nipissia:g et de la lIivir d l'POutanai.-
pays inttttîutsu e loet les' retsources demnan-

delit a piéent et obtieiront raipidemeic le
plusé vaste idévelopîpemtetnt.

LA CO'URE iDl -,IUTAOUAIS -
itiée aitl s-ud du lau Nîîeîî t due la glial
li vière (te l'oitaouais et renfrenialit la plus
gatdt patlie des terres liviécs à la colonti-
tiUl, lurmntait iuirnir tut besoin unlu polu-

aition <l huit nillions d'habitants, et devielit
Pobjet le Paitttlion gnérale aà mtesure que

:e r emt plisàett les iaieslespltsucidenta-
lee du canataa.

Le laileient d CanliLa i pendant sa
dri ili i sessionI (tioy unu abatte a ue

compagni ptor la eenttin d'un chumm
de fer, pasant a travis c.e pays <lde P'Oulta-
ouais, tes budt du lau liutuptqu la vil-
lu le 'Outaouais, et dlu là se dirigeant vers

l'psi. 0t a <le Pluts oimnitttenie a eiudier la.
livièîe du IOntaouais aveu le pays qlui l'a
voiime. Ces études, qui serorntt termiméos
dlis le courant du 'année, uont pour but de

s'atssulrer s'il est possible de lendi la riviô-
ru d uOutaouai, navigable et. par quels
moyens on pourgit lu relier au lau lluron dle
malere à permetite aux bâtiments de sU
letîdre p iar cete route abrégée les eaux les
plus oceideiîles dans celle dt Saint-Lan-

ret et le lOcéani. S'il est fait allusion aà
ces travan.x pro etés, c'est pour faire voir
que attention d gouvernement, du parle-
ment et du peuple du Canada's'est toutrntîe

ers cette partie imputante*dela Provmee
P. M. VANKOUGIH UET.

Minii <le g I uu lie .
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